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Le projet de M. Jack est un de ceux qui avant longtemps
devrait entrer dans le domuaine de la réalité. Seulcittn, pour
oc qui nous concerne, et étant donné que nous avons citez-
ntous, sur la -rive nord de la Baie des-Chialvurs et sur les
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rivages du golfe~, au nord et sud, lcs déchets de 1wisson, et
que lcs phosphate., dont parle notre estimable correspondant
!se rencontrent abondaumment dais notre province, nous pré-
férùrioDs voir cette entreprise faite au moyen de capitaux
canadiens.

Pour ce qui est des conférences, nous les avons grtuite-
ment de la part du gouvernement et il ne resterait plus ï e
dernier qu'à donner instruction à ses conférenciers <le traiter
cette importante question des engrais artificiels devant les
cultivateurs de notre provtnce.

Nous nous appliquons depuis longtemps -1 prêceher la, pro.
duction et la con>ervation des engrais de la f'ermne Mais, une
fois ce point obtenu, il ne faut puis croire que tout est dit sur
la gýrande loi de la restitution loi qui veut qu'on rende- au
sol les éléments qu'on lui enlève par les récoltes. Il n'y a
pas sculement -1considérer le fait que pour aivoir une récolte
sur un sol qui en a, déjà donné plusieurs, il faut l'enraisser.
La question se présente sous une autre forme, au point de
vue de l'économie rurale. Si, avc 40 charges de fuier dont
dispose un cultivateur, il obtient 200 minots de patates sur

un ii-ptittl de terre, il n'y a pas à douîter que son engrais ti
amura été tile. ilais, si onfl ui prouve qu'avec une applica.
tietn de 20 autres charges de fumier en plus, il aurait eu 100
mnois de patates; de plus. il lui deviendra bien évident que
pour ne pis avoir eu àt sa disposition ces 20 charges de fumier,
il «t l'at une perte >èclhe de plusýieurs piaitrep. Alors vient
tout iviturtileincnt le temp; (le lui dire: Ce fumnier qui vous
a manqué, vous auriez pu le reîtiplueer par 150 is d'engrais
artificiels qui ne vous auramient coté que queùlqutes piastre,; et
qui vous auraient donné unt gros bénéfice. lJne démonstra-
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tion fuite pratiquement, de cette manière, gagnera tout de
suite la cause des engrais artificiels. C'est ce que nous avons
pratiqué nous-mêfmes. Un morceau de terre ensemenc6 en
pommes de terre, avec emploi simultané de fumier et de super-
phosphate nous a donné une abondance de tubercules dont
un grand nombre ont pesé de 1; lb à 24- lbs, tandis qu'un
morceau du même sol engraissé eulement au fumier nous a
dlonné beauctup moins en quantité et de bien moins gros tu-
buercules Nous avons fait la mêmec démonstration avec des
choux, des navets, etc.

Il importe donc beaucoup que nous prenions en sérieube
considération la question telle que po'éc par N. Jack, et espé-
von; qu'il se trouvera quelques capitalistes qui s*empareront
de cette idée pour la mettre dans le domaine de la pratique.
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